L’ALBATROS
de Charles Baudelaire
1- __________________________________
Souvent, pour s'amuser, les hommes d'équipage
Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,
Qui suivent, indolents compagnons de voyage,
Le navire glissant sur les gouffres amers.

À peine les ont-ils déposés sur les planches,
Que ces rois de l'azur, maladroits et honteux,
Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches
Comme des avirons traîner à côté d'eux.
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2- __________________________________
Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule!
Lui, naguère si beau, qu'il est comique et laid!
L'un agace son bec avec un brûle-gueule,
L'autre mime, en boitant, l'infirme qui volait!

Le Poète est semblable au prince des nuées
Qui hante la tempête et se rit de l'archer;
Exilé sur le sol au milieu des huées,
Ses ailes de géant l'empêchent de marcher.
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L’INVITATION AU VOYAGE

de Charles Baudelaire

1-__________________________________
Mon enfant, ma sœur,

Songe à la douceur

D'aller là-bas vivre ensemble !

Aimer à loisir,

Aimer et mourir

Au pays qui te ressemble !

Les soleils mouillés

De ces ciels brouillés

Pour mon esprit ont les charmes

Si mystérieux

De tes traîtres yeux,

Brillant à travers leurs larmes.

Là, tout n'est qu'ordre et beauté,

Luxe, calme et volupté.
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2- __________________________________
Des meubles luisants,

Polis par les ans,

Décoreraient notre chambre ;

Les plus rares fleurs

Mêlant leurs odeurs

Aux vagues senteurs de l'ambre,

Les riches plafonds,

Les miroirs profonds,

La splendeur orientale,

Tout y parlerait

À l'âme en secret

Sa douce langue natale.

Là, tout n'est qu'ordre et beauté,

Luxe, calme et volupté.
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3- __________________________________
Vois sur ces canaux

Dormir ces vaisseaux

Dont l'humeur est vagabonde ;

C'est pour assouvir

Ton moindre désir

Qu'ils viennent du bout du monde.

- Les soleils couchants

Revêtent les champs,

Les canaux, la ville entière,

D'hyacinthe et d'or ;

Le monde s'endort

Dans une chaude lumière.

Là, tout n'est qu'ordre et beauté,

Luxe, calme et volupté.
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SENSATION

d’Arthur Rimbaud

1-__________________________________
Par les soirs bleus d'été, j'irai dans les sentiers,
Picoté par les blés, fouler l'herbe menue :
Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds.
Je laisserai le vent baigner ma tête nue.

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien,
Mais l'amour infini me montera dans l'âme ;
Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien,
Par la Nature, heureux- comme avec une femme.
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CYRANO
d’Edmond Rostand

1-__________________________________

2-__________________________________

1-RAGUENEAU (costume de pâtissier endimanché, s'avançant vivement vers Lignière):

Monsieur, avez-vous vu monsieur de Cyrano?

2-LIGNIÈRE (présentant Ragueneau à Christian):

Le pâtissier des comédiens et des poètes!

RAGUENEAU (se confondant):

Trop d'honneur. . .

LIGNIÈRE:

Taisez-vous, Mécène que vous êtes!

RAGUENEAU:

Oui, ces messieurs chez moi se servent. . .

LIGNIÈRE:

A crédit.

Poète de talent lui-même. . .

RAGUENEAU:

Ils me l'ont dit.

LIGNIÈRE:

Fou de vers!

RAGUENEAU:

Il est vrai que pour une odelette. . .

LIGNIÈRE:

Vous donnez une tarte. . .

RAGUENEAU:

Oh! une tartelette! 
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CYRANO

d’Edmond Rostand
3- __________________________________
4- __________________________________

3- LIGNIÈRE:

Brave homme, il s'en excuse! Et pour un triolet

Ne donnâtes-vous pas?. . .

4- RAGUENEAU:

Des petits pains!

LIGNIÈRE (sévèrement):

Au lait.

--Et le théâtre, vous l'aimez?

RAGUENEAU:

Je l'idolâtre.

LIGNIÈRE:

Vous payez en gâteaux vos billets de théâtre!

Votre place, aujourd'hui, là, voyons, entre nous,

Vous a coûté combien?

RAGUENEAU:

Quatre flans. Quinze choux.

(Il regarde de tous côtés):

Monsieur de Cyrano n'est pas là? Je m'étonne.

LIGNIÈRE:

Pourquoi?

RAGUENEAU:

Montfleury joue!
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Amélie A
1 (et 1b)- ____________________________

2- __________________________________

3- __________________________________

1-Bonjour Madame. Vous savez où je pourrais trouver Dominique Bredoteau?

 [« actor 1 must pretend to be a second character here who replies to the question “Vous savez où...”] 
1b -Oh! Ma pauvre petite dame, vous le manquez de peu. Tenez, le voilà qui descend.
= =
2- Bretodeau! Pas Bredoteau. Vous, vous avez besoin d’un petit vin chaud à la cannelle. Venez, mais venez.

1-Depuis cinq ans que j’habite ici, c’est la première fois que je vous croise.

2-Ah, bah... je ne sors jamais sur le palier. J’ai pas envie de rencontrer n’importe qui. Et puis y’a rien que des cloportes. Mais entrez. Là, entrez... Vous savez, on m’appelle « l’homme de verre ». Mais mon nom, c’est Raymond Dufayel.

1-Amélie Poulain. Je suis serveuse au...

3-Au « Deux Moulins ». je sais. Là vous rentrez bredouille...de la chasse au Bretodeau. Parce que ça n’est pas « do », c’est « to », comme « toto ».

1-Merci. J’aime beaucoup ce tableau.

3-C’est « le déjeuner des canotiers »...de Renoir. J’en fais un par an depuis vingt ans. Le plus dur, ce sont les regards. Parfois, j’ai l’impression qu’ils changent exprès d’humeur. Mais dès que j’ai le dos tourné.

1-Là, ils ont l’air plutôt content de la vie.
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Amélie B

1-__________________________________

2- __________________________________

1-Regardez, il est encore là.

2-Ah oui, c’est étrange. Et ici. Toujours lui, Gare de Lyon.

1-Et ici encore! 5 mars, Austerlitz.

2-Et toujours la même expression, hein? Aussi neutre.

1-Douze fois en tout. J’ai compté. C’est quand même bizarre. Pourquoi aller se faire photographier régulièrement aux quatre coins de la ville, si c’est pour jeter les clichés juste après?

2-Surtout qu’ils sont en parfait état.

1-On dirait une sorte de rituel.

2-Il est peut-être tellement obsédé par...la peur de vieillir que c’est la seule chose qui le rassure.

1-C’est un mort.

2-Un mort?

1-Oui, un mort qui a peur de basculer dans l’oubli. Alors, il se sert des photomatons pour rappeler son visage aux vivants. Un peu comme... comme s’il faxait son image depuis l’au-delà.
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Dialogue 1
1- __________________________________

2- __________________________________

1- Salut.

2- Salut, ça va?

1- Bof.

2- Comment ça, bof ? Ça ne va pas ?

1- Je suis un peu fatigué.

2- Pourquoi ? Tu ne dors pas bien?

1- Si, je dors bien.

2- Tu as beaucoup de travail.

1- Non, je n’ai pas beaucoup de travail.

2- Alors, qu’est-ce qui ne va pas ?

1- C’est mon cours de français.

2- Ah bon. Le cours est difficile ?

1- Non, il n’est pas difficile. Il est très ennuyeux.

2- Ennuyeux ? Pourquoi ?

1- Nous ne faisons absolument rien. C’est 50 minutes par jour d’un ennui mortel.

2- Wow. Il est à quelle heure ton cours ?

1- 11h10 (Onze heures dix).

2- Tiens. Mon cours de français 01 est à 11h10 aussi. Combien de jours par semaine est-ce que tu as cours ?

1- Euh. Quatre jours par semaines. Du lundi au jeudi.
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3- __________________________________

4- __________________________________

3- Combien de jours par semaine est-ce que tu as cours ?

4- Euh. Quatre jours par semaines. Du lundi au jeudi.

3- Moi aussi. Comment s’appelle ton prof? 

4- Je ne sais pas. Je crois qu’il s’appelle Monsieur Marshmallow. Ou peut-être Monsieur Marsupial.

3- Tu ne veux pas dire Monsieur Marshall ?

4- Ah, si. Peut-être. Je ne sais pas. Je n’ai jamais vu le prof. 

3- Comment ?! Qu’est-ce que tu veux dire ?

4- Je veux dire que je vais tous les jours dans la salle ROME 252 et il n’y a pas de prof, il n’y a pas d’étudiants. Il n’y a personne. 

3- Attends, tu es dans le cours de français 01 de Monsieur Marshall à 11h10 ?

4- Oui.

3- Ce n’est pas dans la salle ROME 252, c’est dans la salle ROME 352 !!

4- Ah ! Ça explique tout !
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Dialogue 2

1- __________________________________
2- __________________________________

1- J’ai faim. On va au McDo ?

2- Des hamburgers, des frites et du coca, quelle horreur ! Allons au café, c’est plus sympa.

1- D’accord. Quel café ?

2- Hmm. Je ne sais pas. Je ne viens pas souvent dans ce quartier. 

1- Tiens, il y a un café là-bas.

2- Il a l’air sympa. On y va ?

1- Oui.

[ils s’assoient]

1- Alors, qu’est-ce que tu prends ?

2- J’ai très soif. Je voudrais seulement quelque chose à boire. Peut-être une limonade. Et toi ?

1- Moi, j’ai faim. Je vais prendre un croque-monsieur et une bière.

[un téléphone mobile sonne]

1- Allo, oui ? Non ! C’est vrai ? Non ! Incroyable. D’accord. Oui. D’accord, j’arrive.

2- Qu’est-ce qui se passe ?

1- Je suis désolé(e), mais je dois partir. Mon copain a eu un accident.

2- Oh là là. C’est grave ?

1- Non, mais il est à l’hôpital.

2- Je peux t’accompagner si tu veux.

1- C’est sympa, merci.

2- Allez, on y va.

